
I IO LE PETIT MESSAGER

cice vous est. démontrée par ces paroles de sainte Madeleine 
de Pazzi : Le temps après ta communion est te temps le plus 
précieux de notre vie et le plus opportun pour traiter avec 
Dieu et nous enflammer de son saint amour. Alors nous n 'a
vons pas besoin de maîties et de livres, parce que Jfsus-Christ 
lui-même nous enseigne comment nous de vons l'aimer. I)e 
plus, vous pourrez en avoir une idée par ces autres paro
les de sainte Thérèse : Après la communion ne perdons pas 
une si bonne occasion de faite le négoce. Dieu n'a pas l'habi
tude de ma! payet le logement dans lequel il trouve bon ac
cueil.

Niais si, tout en n’étant pas strictement nécessaires pour 
communier dignement et avec /mit, la préparation et l’ac
tion de grâces sont cependant si utiles pour retirer un plus 
grand fruit de la sainte communion, examinons, âme chré
tienne, comment vous pouvez dire que vous n 'avez pas le 
temps de les faire.

Ne pouvez-vous pas, dès que vous voulez et où vous vou
lez, penser à Notre-Seigneur ? Et ne pouvez-vous pas, dès 
que vous le voulez et où vous le voulez, faire d'un cœur 
humble, repentant et dévot des actes de désir, souhaitant 
qu’il vienne en vous ? Et n’est-ce pas là une excellente 
préparation ?

I)e même, ne pouvez-vous pas, dès que vous le voulez 
et où vous le voulez, par des oraisoi-s jaculatoires répétées, 
lui manifester votre reconnaissance pour le don qu’il vous 
a fait de lui-même avec tant d’amour dans la sainte com
munion ? Et n’est-ce pas là une excellente action de grâ
ces ?

Certainement, j’en suis bien persuadé, vous ne manquez 
jamais, quand vous le pouvez, âme chrétienne, de faire la 
préparation et l’action de grâces à l’église, qui est la mai
son de la prière ; et c est pour vous un grand avantage 
si vous avez le temps d’entendre la sainte Messe jusqu'à 
la communion du prêtre, après laquelle vous communiez ; 
puis vous faites l’action de grâces depuis la communion 
jusqu’à la fin de la Messe et au delà, si vous n’en êtes pas 
empêchée par vos devoirs d’état.

Mais, si vos occupations urgentes et obligatoires ne 
vous permettent pas de rester à l’église, qui pourra jamais 
raisonnablement vous défendre ceci ? Je suppose que vous 
avez préparé votre âme comme je l’ai dit plus haut : en


